
Ill. 1. Chateauguay. L'eglise Saint-Joachim. 
{photo Architheme. 1998) 
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L'eglise Saint-Joachim 
de Chateauguay, Quebec 

Ce texte a ete soumis aux membres de Ia Commission des 
lieux et monuments his toriques du Canada en vue de !'eva­

luation de l'eglise, a l'automne 1998. En decembre 1998, Ia Com­
mission a recommande « que l'eglise Sa int-J oachim, a 
Chateauguay, au Quebec, soit designee lieu historique national 
et qu'une plaque commemorati ve soit erigee sur son emplace­
ment '' · La Commission a precise Ia portee de sa recommanda­
tion en ces termes : 

L'eg lise revet une importance nationale parce qu 'elle est le seul spe­

cimen encore existant du "baroque vernaculaire" dans sa forme Ia 

plus pure ainsi qu 'un remarquable exercice d'architec ture inspire 

de l' imagi naire collec ti f des colons ca nadiens-fran<;a is de Ia va llee 

du Sai nt-Laurent. La decora tion in terieure comprend des tablea ux 

de peintres de renom, dont un serait !'unique tableau connu de Phi­

lippe Liebert a etre pa rvenu jusqu'a nous. 

L'eglise Saint-Joachim, reputee pour Ia qualite de son architectu re, 

qui ne s'est jamais dementie, est le produit d ' interventions succes­

sives depuis sa construction a Ia fi n du Regime fran<;ais. Chaque 

fois, les travaux ont ete executes avec maitrise par des hommes de 

metier qui ont su creer un ouvrage en harmonie avec Ia forme p ri­

mitive de !'edifice. 

Introduction 

L'eglise Saint-Joachim de Chilteauguay (ill. 1 et 2) a ete construi­
te entre 1774 et 1797, et paree en 1839 d 'une nouvelle fa<;ade, 
dont les deux massives tours dessinent l'imposante silhouette 
qui, aujourd 'hui, se dresse sur Ia ri viere Chateauguay. En marge 
du secteur urbanise de Ia v ille, dans un environnement large­
ment boise, l'eglise domine un paysage d'une rare coherence : 
jouxtee de son presbytere (1846), avoisinant couvent et maisons 
d 'allure ancienne, l'enclos paroissial qu'elle defini t, aupres d 'un 
<< village » encore marque par sa trame ancienne - un << traict 
carre » - ,compose un tableau qui frappe !'imagination (ill. 3). 

II faut dire que le lieu n'est pas etranger a l'imaginaire cana­
dien. D'abord, Chateauguay evoque bien sur Ia celebre bataille 
de Ia Chilteauguay (1813), en memoire de laquelle, a quelque 30 
kilometres de Ia ville, le gouvem ement canadien a reconnu et 
mis en valeur le lieu historique national de Ia Bataille-de-la-Cha-
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Ill. 4. « Chflteauguay, 21J" Oct. 1813 ». Carte du site de Ia Bataille de Ia Chateauguay. 
(Archives nationales du Canada. Ottawa. NMC 1238) 
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Il l. 2. CMteauguay. Vue aerienne de l'eglise dans son site. Vers le 
haul , le couvent occupe par l'h6tel de ville. 
(photo Studio Jacques Turcot ChAteauguay, 1995) 

Il l. 3. CMteauguay. Implantation de l'eglise et du presbytere . 
(Photocartotheque quebecoise) 

tea uguay (i ll. 4). Puis, Ia ville est aussi associee 
aux evenements historiques de 1837-1838 ; !'in­
surrection y a laisse le souvenir des « douze de 
Chatea uguay >>, parmi lesquels les meneurs des 
insurges, le notaire Joseph-Narcisse Card inal 
(1808-1838) 1 et son clerc Joseph Duquet (1815-
1838), sont passes a l'histoire pour avo ir ete exe­
cutes, comme dix autres patriotes ayant connu le 
meme sort, le 2 decembre 1838. Enfin, Chatea u­
guay abrite aussi Ia reserve fa unique Margueri­
te-d 'Youville', constituee en 1993 pour assurer Ia 
conserva tion d ' habitats naturels, notamment 
pour le grand heron bleu. 

Ponctuan t cette notoriete du lieu, I'eglise 
Sa int-Joachim a quant a elle ete classee monu­
ment historique par le gouvernement provincial 
en 1957. Quatre ans plus tard, en 1961, elle a ete 
agrandie d 'apres les p lan s de l'a rchitecte Victor 
Depocas; en meme temps qu 'on epurait le decor 
rea lise par Philippe Liebert (1732-1804) peu 
ava nt sa mort et par Toussaint-Xenophon Re­
naud (1860-1944) en 1913-1914, on a alors double 
l'espace interieur en elargissant l'eglise par ses 
bas-cotes, solution qui, a l'epoque, ava it eu 
l'heur de concilier les exigences de Ia Commis­
sion des monuments historiques du Quebec et 
l'accroissement demographique de Ia paroisse 



Ill. 6. (( Carte gfmBrale des paroisses et 

missions etablies des deux c6tes du 

fleuve Saint-Laurent depuis Rimouski 

jusqu 'au coteau des Cedres ( .. .) », en 

1750. Detail de Ia region de Montreal. 
(Archives nationales du Canada , 

Ottawa. Ph/3 1211750) 
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Ill. 5. Chateauguay. Les trois etats de 
l'eglise Saini-Joachim . 1) l'egl ise de 
1774-1797 ; 2) l'eglise agrandie pa r 

une sacristie en 1812 et par Ia fac;ade 

en 1839 ; 3) l'eglise avec Ia sacristie 

de 1887 ' elargie par deux bas-cotes 
en 1961 . 
(dessin de Martin Dubois) 

(ill. 5). En 1967, des travaux d'ame­
nagement paysager ont ete entre­
pris afin de mettre en va leur 
l'eglise et son site. Depuis, si le 
presbytere, desaffecte comme resi-
dence curiale, a ete reconverti et 
adjoint d 'a nnexes, l'eg li se ell e­
meme a ete restauree en 1997-1998, 
ce qui permet aujourd 'hui d 'y re­
decouvrir, en partie, le decor inte-
r ieur. Restent a y res taurer le 
tablea u du maitre-autel, a ttribue a 
Philippe Liebert, ainsi que les ta­
bleaux de Joseph Legare (1 795-
1855). 

Dans cette paroisse dont les 
effectifs, comme ailleurs, decrois­
sent - elle n'est plus desservie par 
un cure residant- c'est en vue de 
poursui vre l'ceuvre d 'entretien et 

de mise en valeur ainsi amorcee que Ia fabrique de Saint-Joa­
chirn, en 1997, a Soumis l'eglise a !'a ttention de Ia Commission 
des lieux et monuments historiques du Canada, en vue d 'obtenir 
sa designation et un fin ancement via une entente a frais partages. 
Le present rapport, prepare pour faire suite a cette demande, fait 
!'analyse historique et architecturale de l'eglise Saint-Joachim de 
Chateauguay, de son site et de son environnement, puisque ce 
cadre est indissociable de !'image actuelle du monument et de 
!'interet qu'on lui porte. C'est cependant l'eglise Saint-Joachim 
elle-meme que nous recommandons a !'a ttention de Ia Commis­
sion des lieux et monuments historiques du Canada. 

Ce rapport situe d 'abord l'histoire de Ia construction de l'e­
glise Sa int-Joachim, elargie a celle de << l'enclos paroissia l ,, qu 'el­
le domine, dans le cadre de !'evolution du territoire de Ia 
paroisse, qui a determine sa presence actuelle dans le paysage 
chatea uguois. L'architecture de l'eglise est par Ia suite mise en re­
la tion avec les differents contextes formels encadrant les phases 
de construction de !'ed ifice, en vue d 'evaluer !'importance de 
Saint-Joachim au sein du panorama de !'architecture ecclesiale 
canadienne, en tenant notamment compte du rapport visuel 
entre l'eglise, son site et le paysage environnant : y sont par 
consequent analyses !'edifice de 1774-1797, Ia fa~ade de 1839 et 

LUC NOPPEN ET LUCIE K. MORISSET l:ll!:laJ:ID:l::COO:ll 

l'agrandissement de 1961, de meme que le decor interieur de l'e­
glise et son presbytere, second pilier du cceur institutiOimel du 
<< Vieux-Chatea uguay ». Une derniere partie, en conclusion, tente 
de cerner Ia pertinence et les fac teurs determinants de Ia conser­
va tion telle qu'elle se pose a Saint-Joachim, aujourd 'hui, en tenant 
compte, a l'echelle canadienne, de Ia valeur historique, ar tistique 
et architectu ra le du batiment et de son etat physique actuel. 

Analyse historique : 
evolution de Ia paroisse et contexte de construc­
tion 

Si le cceur de ce qui fut longtemps nomme << Chateauguay-Pa­
roisse )) a ete epargne par ]'urbanisa tion, eloigne du passage du 
chemin de fer' , il faut di re aussi que Ia conserva tion de l'eglise et 
de !'ensemble institutionnel tient, pour une large part, aux inces­
sants projets de demenagement qui ont rythme l'histoire du lieu 
de culte. Sur le site qu'elle occupe aujou rd 'hui, on a toujours he­
site a apporter a l'eglise les modernisa tions qui ont transforme 
ses contemporaines ailleurs, puisque, des avant sa construction, 
on tergiversait deja quant a Ia localisa tion du lieu de culte dans 
!'immense territoire qu'il devait desservir'. C'est que Ia paroisse 
de Saint-Joachim, qui n'a ete erigee canoniquement qu'en 1845, 
est l'ultime resultante d 'une mission beaucoup plus vaste, qu'on 
a, au fil du temps, emargee de sa peripherie par Ia crea tion de 
nouvelles paroisses; aussi, plus qu 'a Ia superficie de Ia paroisse, 
c'est a celle de Ia seigneurie de Chateauguay, dont Ia ville retient 
Ia memoire, que ressortit le territoire concerne par l'eglise. 

C'est Ia concession de Frontenac a Charles LeMoyne, le 29 
septembre 1673, qui annonce un premier etablissement en ces 
lieux: dix ans plus tard, en 1683, on remarque sur l'ile Saint-Ber­
nard un magasin fortifie, dont !'appellation << chasteau de Gay » 
derive probablement du toponyme de Ia seigneurie'. C'est Ia 
qu 'on retrouve une premiere << chapelle », c'est-a-dire w1 ensem­
ble de calice, patene et chasuble renferme dans un au tel portable, 
permettant au missionnaire de Lachine d 'y venir celebrer Ia 
messe. 

La premiere << chapelle »,au sens ou on l'entend aujourd'­
hui, est construite en 1735, non pas sur le site de l'eglise actuelle, 
mais plus pres de l'ile Saint-Berna rd , au nord . Construite en bois, 
Ia chapelle << du Bassin », ainsi nommee en raison d 'un elargisse­
ment de Ia riviere, est dediee a saint Joachim, comme son homo­
nyme de Pointe-Claire, aupres de Ia mission plus ancienne 
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Ill. 8. Chateauguay. L'eglise et le presbytere actuel, dans les annees 1920. 
(Archives nationales du Quebec, Quebec, P- 547 ,098,P3) 

Ill. 9. Chateauguay. Le presbytere actuel , dans les annees 1930. 
(Coli. Studio Jacques Turcot, CMteauguay) 

qu'elles avoisinent, Sainte-Anne de Bellevue. C'est Ia figure de 
cette chapelle qu'evoque Ia carte des paroisses dressee vers 1750 
(ill. 6) . C'est sur cette meme terre, cedee par Hilaire Girardin de 
Sanssoucy', qu'on envisage en 1768 de construire une nouvelle 
eglise, en pierre cette fois. 

Mais ce site n'est alors plus guere au centre des territoires 
desservis, dont les secteurs occupes s'etendent de plus en plus 
vers le sud ; apres avoir debattu pendant cinq ans7

, en 1773, on 
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Ill. 7. Chateauguay. L'eglise et ses deux presbyteres, en 1925. 
(Archives nationales du Canada, Ottawa, PA·19976) 

Ill. 10. Chateauguay. L'eglise, les deux presbyteres et le pont couvert, construit en 1807, a 
Chateauguay. Aquarelle de James Duncan, peu avant 1850. 
(Archives nationales du Quebec. Quebec, fonds lnventaire des oouvres d'art, Album Viger} 

acquiert finalement une terre << plus au centre de la seigneurie >> 8
• 

De fait, si le nouvel emplacement n'est pas au centre geogra­
phique des terres habitees, il se situe neanmoins a !'extreme li­
mite de la zone navigable de la riviere Chateauguay, pour les 
embarcations en provenance du Saint-Laurent; c'est aussi a cette 
hauteur que, la riviere se faisant plus etroite, il devient possible 
de construire un pont qui rassemblerait les habitants des deux 
rives, est et ouest, par une seule eglise•. L'eglise Saint-Joachirn est 
erigee a cet endroit, de 1774 a 1797. 

Toutefois, des 1800, le debat reprend quanta la situation du 
lieu de culte : ala requete des habitants du sud de Chateauguay, 
on autorise, en 1812, la construction de chapelles a Beauharnois 
(1818), a Saint-Tirnothee (1819) et a Sainte-Martine (1823) '0 

conservant l'eglise de Saint-Joachim en place. Le lopin sur lequel 
se dresse l'eglise, prenant figure de veritable cceur institutionnel, 
est alors agrandi d'une terre nouvelle sur une portion de laquel­
le on entreprend, en 1843, la construction d'un couvent des 
sceurs de la Congregation Notre-Dame". Entretemps, au fil de 
nouvelles requetes visant le deplacement de l'eglise", on a erige 
en paroisses distinctes l'arriere pays de la seigneurie : Saint­
Remi-de-Napierville en 1828 et Saint-Isidore en 1836; puis, la 
mission de Saint-Joachim est aussi emargee de la paroisse de 
Sainte-Philomene-de-Mercier, en 1840. 

Ainsi periodiquement « soulagee '' de la pression demogra­
phique dans la mission, l'eglise de 1774-1797 resiste, pendant 
que se consolide 1' enclos paroissial qu' elle domine, au cceur de ce 
qui deviendra le << Vieux Chateauguay » . Le premier presbytere 
qu'on y construit en 1776-1777'3, disparalt en 1938 lors de l'elar­
gissement du chemin public." En 1846, au lendemain de !'erec­
tion canonique de Ia paroisse, on lui substitua un nouveau 
presbytere, plus grand, a deux etages, construit par !'entrepre­
neur Vital Laberge'' (ill. 7, 8 et 9). 



Il l. 12. Chateauguay. Le cimetiere sur le flanc nord 
de l'eglise Saint-Joachim, vers 1920. 

(Archives nationales du Canada , Onawa, PA-51803) 

Il l. 11 . Chateauguay. « Chateauguay Village, Que ». Plan des assureurs par 
Charles E. Goad, en 1909.0n y reconnait les deux presbyteres, l'eglise et son 
cimetiere et le vieux couvent qui sera demoli l'annee suivante. 
(Archives nationales du Canada , Ottawa , NMC 9108) 

Aux recriminations des paroissiens, dans le pre­
mier quart du XIX" siecle, on repond aussi en 1812 par 
Ia construction d 'une nouvelle sacris tie, semblable­
ment dediee a moderniser le lieu de culte". Substituee 
a Ia petite sacristie originellement erigee du cote sud­
est du chceur, entre l'eglise et le presbytere17

, cette nou­
velle et plus grande sacristie s'eleve dans l'axe du 
chceur, comme le prescrit alors I' abbe Pierre Conefroy. 
Jugee delabree en 1887, Ia structure est reconstruite 
peu apres. 

Mais encore en 1833, comme I' expose alors Jean­
Baptiste Boucher, cure de La Prairie envoye comme 
emissaire par l'eveque de Quebec, (( l'eglise est trop 
petite, le clocher menace ruine, les habitants d 'en haut 
sont eloignes >> 18

• << L'actuelle eglise >> , exposent les pa­
roissiens, << a ete batie petite, d 'une maniere temporai­
re et dans le bas de la riviere pour etre desservie par Je 
missionnaire de Sault-Saint-Louis. [ ... ] celle-ci se trou­
ve trop petite et ne peut contenir guere que la moitie 
des paroissiens actuels >> 19

• Toutefois, si l'eveque appel­
le alors a la construction d 'une << eglise neuve sur Lm 

grand plan >> 20
, ce qui n 'est pas pour deplaire aux 

<< gens du bas >> (du secteur de Saint-Joachim), les 
<< gens du haut >> , comme on les appelle, s'opposent a 
toute construction qui, par son ampleur, pretendrait a 
Ia consolidation du territoire desservi par Ia mission. 
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Il l. 13. Chateauguay. Le vieux couvent, constru it en 1843 , agrandi vers l'arriere en 1871 et demoli en 1910. 
(Archives de Ia paroisse) 

Ill. 14. Chateauguay. Le couvent de 1910, reconverti en hotel de vi lle en 1972 et restaure apres le feu de 1996. 
(photo Architheme, 1998) 
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Il l. 16. Chateauguay. L'eglise Saint-Joachim en 1955. 
Le long pan sud avant l'elargissement de Ia nef. 
(Archives na tionales du Quebec. Quebec. fonds lnventa ire des ceuvres d'art) 

Neanmoins, pendant que ceux-ci continuent de reclamer !'erec­
tion d e leur propre paroisse, on nomme en 1834 les syndics pour 
Ia construction d 'une nouvelle eglise a Saint-Joachim" . 

Mais alors que Ia prosperite economique, en 1812, avait sans 
doute milite en faveur de nouvelles constructions, un vent de 
crise souffle sur les annees 1833-1836, qui culmine dans Ia rebel­
lion d e 1837, puis, en 1838, d ans !' insurrection des << Freres Chas­
seurs ,, d ont Chatea ugua y dev ient l'un d es principaux points de 
ralliement" . En 1839, lorsque rev ient Ia question d e Ia construc­
tion d'une nou velle eglise a Saint-Joachim, Ies marguilliers op­
tent plutot pour faire << un nouvea u portail a l'eglise avec deux 
tours et d e Ia couvrir en neuf >> 23

• C'est done aux << gens du haut ,, 
qu'on reservera une nouvelle eglise, tandis que l'eglise de Ia mis­
sion originelle restera en place; alors qu 'on termine << !'amelio­
ra tion >> de Saint-Joachim par Ia construction d e Ia nouvelle 
fac;ade, Sainte-Philomene (Mercier) est erigee canoniquement le 
20 mars 1840 (ill. 10). 

La paroisse d e Saint-Joachim que consacre finalement !'erec­
tion canonique du 27 mars 1845 vise done tm territoire conside­
rablement reduit par rapport a celui d e Ia vaste mission 
originelle; en revan che, au fil d es te rgiversa tions qui ont marque 
!'evo lution d e ce territoire, Ia conservation de l'eglise de 1774-
1797 a d e termine Ia consolidation de l'etablissement. A cet egard, 
la nouvelle fac;ade a confirme Ia perennite du centre institution­
net, peut-etre moins hegemonique, certes, mais ancre plus pro­
fondement et plus d ensement dans le paysage de Chateauguay. 
Pare d'une place publique en 1840" , l'encl os paroissial 
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Ill. 15. Chateauguay. L'eglise Saint-Joachim en 1955. 
Le tong pan nord avant l'elargissement de Ia nef. 
(Archives nationales du Quebec. Quebec, fonds lnventaire des ceu11res d'art ) 

Ill . 17. Beaumont. Eglise Saint-Etienne. erigee de 1726 a 1736. 
(Archives nationales du Quebec. Quebec. fonds fonds lnventaire des ceuvres d'art) 

<< consolide ,, est demeure depuis le pole determinant de Ia trame 
et du paysage urbains~' (ill. 11). 

L'octroi d ' un sta tut de protection a l'eglise, en 1957, a eu des 
effets sur l'a menagement du sec teur. Ainsi, en 1967, le boulevard 
D'Youville a ete detourne derriere l'eglise; le parvis de l'eg lise e t 
le site de !'ancien cimetiere, desaffecte depuis 1918 (ill. 12), on t 
a lors ete reamenages pour semblablement << creer un site agrea­
ble qui fasse ressortir Ia beaute du monument >> '". Pujs, en 1972, 
pour loger son hotel de ville" , Ia murucipalite a acqui s e t restau­
re le << nouvea u couvent >> , batiment de 1910, plus vaste que le 
vieux couvent de 1843 et place en retra it, a l'abri des frequents 
debordements d e Ia riviere (i ll. 13 e t 14). 

Au depart du << tra ict-ca rre ,, , Ia paroisse, nommee civile­
ment << Chatea uguay-Centre >> en 1960, a a insi vu preservees l' i­
dentite e t Ia force centripete de son noya u orig ine l. Plus 
recemment encore, en face d e l'eglise, la municipalite de Cha­
tea ugua y a acquis et mis en valeur la maison ancestrale du no­
ta ire Le Pailleur (d ite aussi maison Le Pailleur-MacFarlane), 
pour y loger un musee d 'histoi re. Autour d e l'eglise, tous les ef­
forts ont a insi converge vers Ia constitution d 'un centre histo­
rique, dont !' image d e Ia fin du XVlll'' siecle, de fait, survit 
encore. 

Analyse architecturale : 
qualites esthetiques et visuelles 

Les traces de l'eglise construite de 1774 a 1797 

L'eglise Saint-Joachim est e rigee penjblement a partir d e 
1774 par Basile Proulx, charpentier de Pointe-Claire. La cons­
truction est interrompue en 1775 pa r !' invasion d es Americains, 



Il l. 18. Chil teauguay. Egl ise Saini-Joachim. 
Entre Ia sacri stie de 1887 et les bas-c6tes de 1961 , subsiste le chceur de 1774. 

(photo Architheme. 1998) 

Ill. 20 . Lachine [La Salle]. Premiere eglise, vue en 1866. 
Erigee a partir de 1701 , elle est disparue en 1869. 
(Archives de Ia paroisse de Pointe-Claire) 

·, 

puis COimalt toutes sortes de difficuJtes : les paro issiens tardent a 
livrer les materiaux, a fo urnir les heures de corvee et a payer leur 
quote-part. Mais surtout, !'entrepreneur est cha rpentier et a bien 
du mal a recruter des ma<;ons e t a orga niser leur trava il. Meme si 
le cure Jean-Baptiste Dumouchel ecrit a l'eveque en 1779 pour lui 
di re que les trava ux de l'eglise achevent" , le chantier n 'est tou­
jours pas complete en 1792. Cette annee Ia, des arbitres inter­
viem1ent et ex igent de !'entrepreneur qu ' il complete son ouvrage 
conformement au dev is de 1774. Selon leur rapport, il lui reste 
encore a ,, fa ire le clocher conforme a celui de Pointe-Claire [ ... ], 
fa ire les ravalements de ladite eglise en ma<;onnerie, ferrer les 
chassis et fournir les ferrures, achever de lambri sser Ia voute en 
planches e t fournir les chassis, tous fe rres, de !'ceil de bouc ,,,._De 
son cote, !'entrepreneur poursuit les syndics pour non paiement. 
Le chantier se termine, enfin, en 1797. 

Le marche de construction'" decrit un batiment dont les di­
mensions sont appreciables pour l'epoque- 90 pieds sur 40-
mais dont Ia forme est deja archalque lorsque !'edifice est com­
plete, plus de vingt ans apres Ia mise en chantier. En effet, a 
Sa int-Joachim, Ia nef se fe rme sur une abside en hemicycle, sans 
tra nsept ni chapelles la terales (ill. 15 et 16) et sa fa<;ade, erigee en 
forme de pignon, est coiffee d 'un clocher a tambour ajoure de 
fac ture artisanale. Tres repandu sous le Regime fra n<;a is, ce type 
architectural que celebre le ,, plan Maillou >> - le plus ancien 
exemple subsistant de son usage est l'eglise Sa int-Etienne de 
Bea umont, en face de Quebec31 (ill. 17)- disparalt des le milieu 
du XVIII' siecle, dans Ia plupart des cas sous l'effet d 'adjoncti ons 
d iverses (ex tension par Ia fa<;a de et ajout de chapelles la terales) 
ou, plus ra dica lement, par Ia construction d 'une seconde eglise 
en lieu et place d' w1 edifice juge trop exigu e t desuet sur le plan 
symbolique" . 

Il l. 19 . Pointe-Claire. Ancienne 6glise Saint-Joachim, en 1867. 
Erigee a partir de 1746 et detruite par le feu en 1881. 
(Bibliotheque nationale du Quebec) 

A partir des annees 1780-1790, ce plan simple a de fait ete 
largement supplante par celui en forme de croix la tine - aussi 
appele « plan jesuite >> - dont Ms• Briand s'est fait le p romoteur"­
Ainsi, en 1779, pour l'egli se Sa int-Joseph de Sou langes (Les 
Cedres), l'eveque a insiste en faveur d ' un tel plan, et de mu rs 
plus bas q ui assureraient Ia solidite du batiment". C'est di re que, 
avec son plan sans transept, Ia premiere eglise en pierre de Cha­
tea uguay apparalt tard ivement ; tout la isse croire que, des sa 
mise en chantier, on Ia destinait au lent p rocessus de transforma­
tion par lequelles pratiques traditionnell es s'approprient des ba­
timents et en assurent Ia perem1ite a travers le temps". 

Dans cet esprit, on peut affirm er que les murailles du chceur 
de I'eglise Saint-Joachim portent le souvenir du « plan Maillou >> 

puisqu 'elles appartietment au chantier initia l (ill. 18). Des photo­
graphies anciennes permettent aujourd 'hui, par-deJa le chantier 
de 1961, d 'a pprecier ce volume ori ginel de Ia nef ; une photogra­
phie anciem1e de l'eglise Saint-Joachim de Pointe-Claire (ill. 19), 
a laquelle deva it se referer le Charpentier Proulx, permet d 'evo­
quer aussi Ia fi gure de Ia fa<;ade du XVIII·· s iecle de !'edifice cha­
teauguois qui a d 'a illeurs par un p rocessus semblable inspire 
!'ex tension de l'ancienne eglise de Lachine, agrandie par son che­
vet en 1784, par le meme charpentier Proul x, afin d 'etre rendue 
semblable a celle de Chatea uguay qui d 'ores e t deja servait de 
modele (ill. 20) . 
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Il l. 22. Montreal. Ancienne eglise Notre-Dame. Projel 
de Gaspard Chaussegros de Lery illustre par John 

Drake en 1828 pour I' album de Jacques Viger. 
{Archives nationales du Quebec, Qul!bec, 

fonds lnventaire des ceuvres d'art) 

Il l. 23. Montreal. Etapes d'agrandissement de l'an­
cienne eglise Notre-Dame 1) eglise de 1672 , 

2) facade de 1722 . 3) bas-cote 1734 . 
4) bas-cote de 1739. 
(dessin d'Andrl! Cloutier) 

Il l. 21. Ch<iteauguay. L'eglise Saini­
Joachim en 1925. 
(Archives nationales du Canada. Ottawa, 

PA·19965) 

La nouvelle fa~ade 
de 1839: 
monument du 
<<baroque vernaculaire >> 

La d ecision prise en 1839 
d'agrandir l'eglise Sa int­
Joachim par Ia construc­
tion d ' une no uvell e 
fat;ad e cantonnee d e 
d eux tou rs ne regie 
aunm probleme d 'espa­
ce (ill . 21 ). A peine ajou­
te-t-on quelques banes 
dans Ia nef et d ans Ia tri­
bune arr iere, plus p ro­
fonde. C'est di re, au vu 
du morcellement du te r­
ritoire paroissia l, que le 
projet de construire re le­
ve plus d' une intention 
d e faire image ; Chatea u­
g ua y opte alors en fa­
veur de Ia perennite du 
monument, au fil d 'un 
processus d 'agra ndi sse­
ment evo lutif que maltri­
sent les hommes d e 
metier, d emeure bien vi­
va nt d epuis le Regime 
frant;a is d an s Ia region 
montrea laise. 

C'est a Notre-Dame 
d e Montreal que l' inge­
nieur Gaspard Chausse­
gras de Lery (1682-1 756) 
a instaure ce p rocessus, 
en 1722, en projetant de 
flanquer d e d eux tours Ia 
fa t;ad e posee d evant Ia 
nef, elle-meme allongee 
quelques annees plus tot 
d 'a pres les plans d e 

Josue Dubois Boisberthelot d e Bea ucours (1 662-1 750) (ill. 22)"'. 
Meme si le projet ne fut que partiellement rea lise - !'on n'a 
construit qu ' une des d eux tours e t seulement Ia base de Ia se­
conde - les marguilliers de << La Paroisse ,, ont tire profit de cette 
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Il l. 24 . Montreal. Facade de l'ancien­
ne 8glise Notre-Dame, telle qu'elle a 

existe de 1811 a 1830. 
Dessin de John Drake pour I' album 

de Jacques Viger. 
{Archives na tionates du Quebec. Quebec. 

fonds lnventaire des ceuvres d'art) 

disposition pour etablir 
d es bas-cotes entre ces 
massifs e t les chapelles 
late ra les, en 1734 et 1739 
(ill. 23). 

A Chatea uguay on 
peut p enser que c'es t 
Jea n-Bapti s te Labell e, 
cure d e 1833 a 1840, qui a 
le premier songe a une 
telle solution: il ava it au­
parava nt e te v ica ire a 
Sa inte-Anne d e Varen­
nes, ou s'eleva it d epuis 
1779 une eglise d ont Ia 
fat;ade e ta it fl anquee de 
d eux ha uts clochers. Ce­
penda nt, Ia d emoliti on 
d e Ia p remie re eg li se 
Notre-Dame d e Mon­
trea l, prev ue d es 1824" , 
a en quelque so rte etabli 
<< La Paroisse , comme 
reference mo ntrea la ise 
inconto urnable, a Cha­
teauguay comme ailleurs. 
A cette occasion, on a d e 
fa it decouvert l'histoire 
du venerable monument 
d e Ia place d ' Armes, puis 
mis a jour, en 1830, Ia fa­
t;ade du Regime frant;a is, 
oblite ree d epuis 1811 par 

Ill. 25. Montreal. Ancienne 8glise des recollets. ~ri ­

gee en 1703 et demolie en 1867, elle avail recu en 
1830, devant une allonge de quelque 20 pieds. I' an-
cienne fayade de 1'6glise Notre-Dame. 
(Archives nationales du Canada. Ottawa. PA-51793) 

d es trava ux qui l'avaient << p alladianisee ,, .. , (ill. 24) . D'apres des 
indica tions fournies par Jacques Viger (1 787-1853) '" Ia fa t;ad e de 
Notre-Da me fut d emontee et replacee, avec quelques efforts de 
completement en style, d evant l'ancienne eglise des recollets, e lle 
aussi du Regime fran t;a is, qu 'on venait d'agrandir par Ia fa t;ade 
(ill . 25). L'episod e, un precedent d ans l'histoire de Ia conserva­
tion a rchitecturale au Canada, a ravive le souvenir de << La Pa­
roisse )) et cree un veritable engouement pour cette fa t;ade, 
pert;ue a Ia fois comme << frant;ai se » e t d 'essence << catholiq ue ro­
maine » au Bas-Canad a. En effet, si elle evoquait d 'emblee I'Egli­
se ga llicane, !'image convenait aussi aux ultramontains, inspiree 
qu 'elle eta it de cette ltalie baroque qui avait bien marque !'archi­
tecture religieuse en France dans Ia premiere moitie du XVII" 



Ill. 27 . Mascouche. Eglise erigee en 1777 et agrandie 
entre 1840 et 1847. 
(collection particuli8re) 

Il l. 26. Nicolet. Eglise Saini-Jean­
Baptiste, erigee en 1781 , agrandie 
par Ia fa cade eo 1820 ; Ia facade est 
reconstruite de 1822 a 1825. 
(Archives nahonales du Canada. 

Ottawa. C-330 16) 

siecle'". Si quelques ver­

sions academiques d e 
<< fac;:ades jesuites >> ren­

voient a lors a ux aspira­

tions << romaines >> du 

di ocese naissan t'', dans 

les paroisses autour de 

Montreal on a plutot 
imag ine, comme l'a­

va ient souha ite les su lpi­

ciens, un frontispice 

encadre par de ux tours 

qui a donne lie u a des 

compos itions vern acu­

la ires riches. 
Nom bre ux sont les 

exemples d ' un e telle 

prise en charge du mo­

dele s ulpicien par l' ima­

g ina ire bas-canadie n : 
des 1824, ainsi , l'eglise 

Sa int-Jea n-Baptis te d e 
Nicolet est dotee d ' une 

fac;:ade insp iree de celle 

de << La Paroisse » par 

des hommes de me tier 
loca ux (ill. 26) . A Terre­

bonne, l' eg li se Sa int­

Louis es t agrandie en 

1829 : une fac;:ade a ai le­

rons masque a lo rs Ia tour 

Ill. 28. Chateauguay. Eglise Saini-Joachim. Tour sud. e t les bas-cotes qui vien-
(pholoArchi1Mme. 19981 nent flanquer Ia nef ori-

g ine lle . Le meme 

procede es t utili se 

quelques annees plus tard a Mascouche (ill. 27). Cependant 

Sa int-Joachim-de-Cha tea uguay, parmi ces exercices d ' un courant 

architectural que !'on pe ut qualifier de << baroque vernaculai­
re »", deme ure exemplaire. D'abord, certes, parce qu ' il s'agit du 

seul exemplaire survivant, mais aussi parce que l'CEuvre est 

d 'une rare coherence plastique. 

L'homme de metier qui a erige cette fac;:ad e l'a en effet bien 

identifiee com me emanant de Ia pratique traditionnelle" . Le fruit 
d es murs des tours est bien appuye (ill . 28) e t l'a ppareil de moel­

lons de gres est rustique a souhait. La fa c;:ade forme un ecran 

large et bas avec une dis tribution imaginative d es ouvertures qui 

LUC NOPPEN ET LUCIE K. MORISSET l :r~l:l::.liJ:I•A:I;::.tiJ:II 

Ill. 29. Chateauguay. Eglise Saint· 
Joachim. Corps central de Ia fa cade. 

(photo Architheme . 1998) 

procede d'un rationnel 

constructif plus qu 'e lle 

n'obeit a Lme esthetique 

de table a dessin (ill. 29) : 

le portail occupe a lui 

seul Ia demi -hauteur de 

Ia fac;:ade e t les fenetres 
sont reportees plus ha ut 

et regroupees Ia ou elles 
son t effecti ves. Les clo­

chers sont a l'avenant : 

charpe ntes so lides e t 

bien assis sur le sommet 
des tours (i ll. 30). Puis, 

comme amortisse me nt 

du pignon ga lbe, une 

s ta tue de sa int Joachim 

est tot venue remplacer 

l'urne, jugee pa r trop 
classique...., 

En region, en e ffe t, 

ce << baroq ue vernac ul a i­
re ,, qu 'on trouve a Sa int­

Joachim reagit contre 
l'esthe tique severe et li ­

neaire du palladianisme 

et d u neoclassicisme, se 

demarquant ainsi du 

propos forme! d es egli­

ses de Longueuil (1810) 
(ill. 31), de Beauharnois 

(1843) e t de Saint-Timo­

thee (1844) (i ll. 32), par 

exemple, ou domine l'es­

theti qu e pall adi e nne . 
Semblablement, ce cou­

rant propose une figure 
plus << franc;:aise >> que 

celle d es premieres fa c;:a ­

des ponctuees de 

que lques ornements go­

thiques inspires d e Ia 
nouve lle eglise Notre­

Dame. C'est dans cette 

Ill. 30. Chateauguay. 
Eglise Saini-Joachim. Le clocher sud. 
(photo ArchitMme. 1998) 

Ill. 31 . Longueuil. La deuxieme eglise. 
erigee en 1810 et detruite en 1884. 
(Archives nationales du Quebec. Quebec. 

fonds lnventaire des ceuvres d'art) 

veine, a Ia meme epoque, que l'a rchitecte Thomas Baillairge 

(1791-1859) opte dans Ia region de Quebec pour une esthe tique 
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Il l. 33. Sainte-Croix de Lotbiniere. Eglise construite 
en 1836 d'apres les plans de Thomas Baillairge et 
demolie en 1910. 
(Archives nationales du Quebec. Quebec, Quebec. 

fonds lnventaire des ceuvres d'art) 

Il l. 34 . Baie-du-Febvre. Erigee en 1803. l'eglise a 
ete agrandie en 1838 d'apres les plans de 
Thomas Bai llairge. 

Ill. 32. Saint-Timothee. Eglise erigee 
en 1844 . incendiee en 1908. Aquarelle 

de James Duncan. 
(Arch•ves nationales du Quebec, Quebec. 

fonds lnven taire des ceuvres d'art) 

neoclassique, certes ma ti ­
nee par Ia trad ition, mais 
nea nmoins plus rigoureu­
se (ill. 33) que celle mise en 
ceuv re a Chatea uguay. 
Surtout, contra irement au 
constructeur d e Saint-Joa­
chim, l' a rchi tecte prefere 
au ,, vra i » le « vrai sembla­
ble », qui lui permet de 
composer sa fa<;a de avec 
de fa usses tours" et des 
couronnements en bois re­
vetus d e tole (ill. 34). Aux 
substitutions de materiaux 
et aux mises en scene cons­
tructives requises par une 
telle quete d e Ia forme, Ia 
fa<;a d e d e l'eg li se Sa int­
Joachim s'oppose comme 
un exercice pur d e cons­
truction, inspire par l' ima­
ginaire collecti f'". 

Les travaux 
d'agrandissement de 
1961: Ia preservation 
de Ia tradition 

Des Ia fin du XIX'· siecle, Ia 
question de Ia survie d e 
l'eglise Saint-Joachim fut a 
nouvea u posee" . Le bati­
ment subit des trava ux a 

(Arc11;ves de la paro;sse de Ba;e-<Ju-Febvre) quelqueS repriSeS"', maiS, a 
partir d es a nnees 1950, 

!'hypothese d 'une nouvelle construction ra llia dorenava nt Ia ma­
jorite. Les modifica tions majeures qui s'ensuivirent (l 'elargisse­
ment par adjonction d e d eux bas-cotes), si elles ont modifie 
!'aspect du batiment, ont cependant consolide son interet his to­
rique et a rchitectura l. 

Devant les velleites de modernisa ti on d es Chatea ugois, cra i­
gnant Ia repe tition du precedent e tabli par l'eglise Saint-Pierre de 
l'lle d 'Orleans, que le gouvernement ava it d u acquerir en 1954 
pour Ia sauver de Ia demolition, Gerard Morisset, depuis peu se­
creta ire de Ia Commission des monuments historiques du Que­
bec, inte rvient ; il conva inc Ia fabrique de revenir sur sa d ecis ion, 
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Ill. 35. Chiiteauguay. Plan de parterre avec le projet d'agrandissement de regli se Saini-Joa­
chim. Victor Depocas. architecte. 19 juin 1960. 
(Fonds V•ctor Oepocas. Centre Canadien d'Architecture f Canadian Centre for Architecture . Montreat) 

en contrepa rtie d 'une a ide 
gouvernementale pour Ia 
restaura tion de l'eglise an­
cienne''', e t am orce une 
p rocedure d e classement' 1

• 

La Commission d epeche 
sur les lieux son a rchitecte 
pour Ia region montrea la i­
se, Victor Depocas" . Puis 
l'eg lise est classee monu­
ment his torique en 1957 ; 
comme Ia paroisse est di­
visee l'annee suiva nte'', Ia 
Commission pense que le 
cas est reg ie. O r il n'en est 
rien. Les paroissiens, an­
xieux d e proceder a d es 
trava ux, rev iennent a Ia 
charge en 1958'', puis en 
1959"', pour enfin obtenir 
une rencontre en 1960 avec 
Paul Gouin, president, qui 
les informe alors des ex i­
gences d e Ia 
Commission" : l' inte rven-

Il l. 36. Chiiteauguay. Coupe du projet d'agrandis­
sement de l'eglise Saint-Joachim. Victor Oepocas. 
architecte. 19 juin 1960. 
(Fonds Victor Oepocas , Centre Canadien d"Architecture I 

Canadian Centre for Architecture . Montreal) 
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Il l. 37. Chii teauguay. Coupe transversale sur Ia nef. 
Victor Depocas , architecte. juin 1961. 
(Fonds Victor Oepocas. Centre Canadien d'Architecture I 

tion d ev ra Se limiter a en- CanadianCentre lorArchitecture. Montr8al) 

lever les gale ries e t 
agra ndi r l'eglise par l'ajout de bas-cotes, ce qui, aux yeux d es pa­
roissiens ebahis, n 'ajoute aucun bane d an s l'eglise. 11 fa ut dire 
que sous !'impulsion d e son impetueux secre taire, disciple d e 
l'a rchitecte fran<;a is Eugene-Emmanuel Violle t-le-Duc (1814-
1879), Ia Commission ava it ad opte comme 111odus opera ndi Ia res­
ta ura tion dite (( s ty listique )) qu i, en preconisant le retour a un 
hypothe tique e tat originel, supposa it des liberations importan­
tes et des tra vau x de comple tement d ans le style d 'origine et ce 
sans ega rd a quelque considera tion fonctionnelle. 

Mais voila qu 'en novembre 1960, Ia Commission n'endosse 
plus le p rojet mis d e I' avant par son president e t l'a rchi tec te De­
pocas"'. La paroisse opte a lors pour une nouvelle construction, 
implantee tete-beche a cote du monument ancien ; e lle acquitte le 
compte d e l'a rchitecte Depocas et retient les services de l'a rchi­
tecte Bla ise Ma rchand , na tif de Chatea uguay, pour etablir plans 
e t d evis" . Le coup d e force porte fruit car quelques jours plus 



Ill . 38. Berthierville. ~glise Sainte-Genevieve. Derriere une nouvelle fayade, canton­
nee de deux tours en 1810, Ia nef a ete E!largie par l'ajout de bas-cOtes en 1843-

1844. A cette occasion Ia toiture a ete reconstruite, ce qui a permis d'installer des 
galeries laterales. 

(Archives nationales du Quebec. Quebec. fonds de l'~d iteur officiel. 77-8-1111 ) 

tard des discussions s'amorcent ; en mai 1961, le cure in­
forme l'assemblee << reunie pour apprend re l'heu reuse 
nouvell e que Ia Commission des monuments historiques 
acceda it enfin a nos demandes e t permettait l'agrandis­
sement de l'eglise selon le plan de monsieur Depocas >> " 

(ill. 35, 36 et 37). Les travaux debutent en juin 1961 et sont 
completes pour les celebrations de Noe l de Ia meme 
annee. Cette campagne de travau x coCtta quelque 
183 709 $ e t Ia Commission, qui les avait requi s, apporta 
une contribution de 50 000 $. 

Penetre « d u style propre au monument dont Ia res­
ta uration lui (eta it) confiee >> " , comme le presc rivait Viol­
le t-le-Duc, l'architecte Depocas s'es t refere a ux procedes 
traditionnels d 'agrandissement qui avaient eu cours sur 
des eglises dans Ia region de Montrea l, apres d 'a illeurs 
que celles-ci eurent ete allongees d 'une fa <;ade flanqu ee 
de deux tours ; l'elargissement de Ia ne f par deux bas­
cotes. Viollet-le-Duc l'avait lui-meme affirme : " le mieux 
est de se mettre a Ia place de l'a rchitecte primitif, e t de 
supposer ce qu ' il ferait , si, revenant au monde, on lui po­
sait les programmes qui nous son t poses a nous­
tn emes >>tll

1
• 

Dans Ia region de Montrea l, Victor Depocas a pu 
observer Ia frequence du procede qu ' il propose a Saint­
Joach im de Chateauguay, par exemple a Sainte-Genev ie­
ve de Berthierville, ainsi elargie en 1843 (i ll. 38) a 
Sa int-Gregoire de Nicolet, en 1850 (ilL 39) et meme a 
Saint-Eustache, dont l'eglise fut a ins i e largie en 1905, 
d 'apres les plans de l'architecte Joseph Sawyer (1874-
1965) de Montreal"' ; a Sainte-Anne de Varennes, l'archi­
tecte Victor Bourgeau en avai t fait de meme, mais sur un 
batiment depuis disparu. Depocas, toutefois, tente deli­
miter !'impac t de son chantier"' : il aba t les longs pans 
pour en etablir de nouveaux, dans l'a lignement des 
tours, e t conserve intacte Ia charpente ancienne"J ; puis, 
comme c'est le cas des ga leries ajoutees a une maison an­
cestra le, c'est Lm large coyau qui projette les larmiers de 
la nouvelle toiture vers les murs eloignes (ill. 40). Tout se 
passe comme si, devant !' importance du geste pose, l'ar­
chitecte ava it voulu que son intervention demeure rever­
s ible ; de fait , si beso in e tait - par exemple, s i 
!' intervention de 1961 e tait jugee non pertinente - l'egli­
se Saint-Joachim pourrait retrouver son « plan Maillou >> . 

Ill. 39 . Saini-Gregoire (Nicole!). 
(Archives nationales du Quebec . Quebec . fonds ~diteur officiel du Quebec , 77-8-1499) 

Ill. 40. Chateauguay. ~glise Saini-Joachim. Coyau rapport€! sur Ia charpente ancienne qui repousse 1e toil 
vers les longs pans dE!places vers l'extE!rieur. 
(photo Architheme. 1998) 
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Ill. 42. Chateauguay. Eglise Saini-Joachim. Vue du chceur. 
(photo Architheme, 1998) 

Le decor interieur; 
une ceuvre de Philippe Liebert 

Le premier decor interieur de l'eg lise Sa int-joachim est ap­
pant en 1802; Philippe Liebert s'est a lors engage a fournir a Ia fa­
brique ,, une boisure dans le ch02ur de Ia dite eglise, faisant tout 
le tour de cinq pieds de hauteur, tme corniche autour du rand­
point du ch02ur, suiva nt le plan par lui fa it, aussi le tableau avec 
son cadre et le retable, le dit cadre peint e t les ornements dores 
aussi sui vant le plan ,, ... _ Le sculpteur a a peine le temps de com­
pleter son ouvrage avant sa mort, en 1804"'. Une photographie 
ancienne"" montre l'ouvrage, en 1869, avant que d ' importantes 
altera tions n 'a ffectent le ch02ur, en 1876-1877"' : si Ia corniche 
sculptee est toujours en place, tout comme les deux pilastres io­
niques qui flanquent de part et d'autre !'arcade cen tra le (ill. 41 et 
42), les deux conso les a volutes qui les appuya ient vers le bas 
sont disparues; pour bien sa isir cette disposition, il faut I' obser­
ver dans l'eglise de Saint-Marc de Vercheres .. (ill. 43). Puis les 
lambris d 'a ppui de demi-hauteur fin ement ciseles et les sta lles 
ont e te remplaces, en meme temps que les banes ; dans ce cas, 
c'est dans l'eglise Saint-Michel de Vaudreuil qu 'on en retrouve 
de semblables•" (i ll . 44). 
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Ill. 41 . Chateauguay. Eglise Saini-Joachim. Vue d'ensemble de l'interieur restaure de l'eglise. 
(photo ArchithElme. 1998) 

Cet in terieu r remo­
d ele es t vu sur deux 
pho tographies ancien­
nes, vers 1920 et en 1939 
(ill. 45 et 46). Puis, lors de 
)'appar iti on des bas­
cotes, en 1961 (ill . 47 et 
48), le dep lacement de 
deux gra nds tablea ux 
permettant d'espacer 
l'ornementa ti on, on de­
menage les autels ; les 
pa nnea ux sculptes en 
bas-reli ef et les dorsa ux 
des s ieges d'apparat, des 
02uvres de Liebert, sont 
in terverti s. La tra nsfo r­
mation Ia plus importan­
te es t cependa nt Ia 
d ispa ri tion des ga le ri es 
(ill. 49): veritables pieces 
de mobili er, posees sur 
pa ttes, e ll es encom­
bra ient ser ie useme nt 
l'espace de Ia nef", un 
peu com me c' est encore 

Ill. 43. Saint-Marc. (Vercheres). Le relable de l'eglise. 
avec ses deux volutes. Louis·Amable Quevillon , 

1804 . 
(lnven taire des biens culturels. 74 .323 .10) 

Il l. 44 . Vaudreuil. Eglise Saint-Michel. Lambris d'ap-
pui des stalles du chreur. 

Louis-Amable Quevillon . 1803-1804. 
{photo Architheme. 1998 ) 

le cas aujourd 'hui dans l'eg li se de Sa int-Jean-Port-Joli (i ll. 50). 
De Liebert subsistent done des fragments importants de 

sculpture que Ia restauration de 1961 a conserves e t mis en va­
leur. Le tombea u d 'a utel, bien typ ique de Ia maniere de cet artis­
te, lui est aussi a ttribue, tout comme le cadre du tablea u du 
maltre-a utel, ouvrage unique au Quebec. Le tabernacle du malt­
re-autel est a ttribue a Amable Ga uthie r. 

Une collection de tableaux 

La restauration de l' interieur de l'eglise Sa in t-J oachim, en 
1961, n'ava it pas retenu comme signifi ca tif le decor peint, consti­
tue d ' une serie de grands tableaux e t d ' un decor peint dans Ia 
vou te d u ch02ur e t de Ia nef: l'epoque ne va lorisait g uere les co­
pies de tab leaux et les fresques en trompe-l'02il. 

Cependant, des 1935, Gerard Morisset ava it inventorie cinq 
grands tab leaux a Chateauguay et en ava it fa it !'objet d'u ne pu­
blica tion en 1947, conva incu qu'il e tait de )' intere t de ces toiles" . 
Morisset a d 'abord identi fie comme aya nt e te peints par Joseph 
Lega re, accroches dans le ch02ur de l'eglise, Ln grande sainte 



Il l. 46 . Chaleauguay. Eglise Saini-Joachim. 
Le sanctuaire, en 1939. 
(Archives de Ia paroisse) 

Il l. 45. Chaleauguay. 
Eglise Saini-Joachim. Le 
sanctuaire, dans les an­
nees 1920. 
(Archives de Ia paroisse) 

Famille de Franrois 
1er e t La fontaine 
probatique. Puis il a 
a ttribue a Legare 
deux au tres ta­
blea ux, maroufles 
d ans le cul-de-
four d e Ia voO.te 
du chreur : Le Bap­
teme de l'eunuque 
de Ia reine Candace 
e t La vision de saint 
jerome, places au-
to ur d'une toil e 

qu'il identifie comme e tan t de Joseph Dynes (1825-1897) : Le 
Christ recevant une li111e penitente. Ces trois tablea ux, deplaces hors 
de l'eglise en 196F', y ont retrouve leur place en 1984, a !'occa­
sion des celebrations entourant le 250• anniversaire de Ia parois­
se73 ; les d eux gra ndes toi les du chreur, d es les tra va ux de 1961, 
ont ete places au-dessus d es autels lateraux. 

L'attribution faite a Joseph Dyn es paralt aujourd 'hui realis­
te, quoique le tablea u en question soit en fait un Sacre-Ca:ur et 
non Le Christ recevant une lime penitente" . Semblablement, !'attri­
bution a Joseph Legare de quatre des six tablea ux de I'eglise est 
plausible : malgre les nombreux repeints, sa maniere y est recon­
naissable e t des recherches plus precises tendraient d'ailleurs a 
confirmer !'hypothese d e Gerard Morisset" . Or, il faut constater 
que, au Quebec, il n 'y a guere que l'eglise de Becancour qui 
conserve une coll ection plus importante d'reuvres de Legare, les 
autres paroisses aya nt confi e leurs tablea ux aux musees" . Enfin, 
le dernier tableau, le saint Joachim du maitre-autel, apparait de 
plus en plus comme une reuvre unique et exceptionnelle. Sous 
les repeints on devrait en effet retrouver le seul tablea u connu de 
Philippe Liebert77

, ce qui, a pres restauration, consacrera it l'reuvre 
comrne une piece majeure de la peinture religieuse au Quebec. 

La renaissance d'un decor peint 

Quant au decor peint, Ia restaura tion recente de Ia voO. te de 
Ia nef, req uise par des fissures observees d ans le revetement in­
stalle en 1961, en a permis Ia mise a jour : il a ete rea lise en 1913-
191478 par Toussaint-Xenophon Renaud, artiste montrea lais"'. 
Cette restauration, rea Iisee d e concert avec le Minis tere de Ia Cul­
ture e t des Communica tions et Ia table de concertation pour Ia 
Monteregie de Ia Fonda tion du pa trimoi ne religieux du Quebec, 
a conduit a Ia restitution du decor qu'on a cependant choisi 
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111.47. Chi'lleauguay. Eglise Saini-Joachim. Vue d'ensemble de l'inlerieur en 1962. 
(Archives de Ia paroisse) 

d'adapter au << contex te ac­
tuel ,, - c' est-a-dire a I' espace 
interieur m od ifie depuis 
1961"" : l'ouvrage d ecouvert 
sous le contreplaque pose en 
1961 e ta it en effet tres lacuna i­
re et le rythme d es travees 
ava it perdu son sens apres 
l'e largissement de l'eg lise. 
Rea li se au co(H de 120 000 $, 
avec une contribution minis­
terielle de 70 000 $, le chan tier 
a neanmoins preserve le 
decor retrouve, une fois celui­
ci s tabilise, en apposant le 
decor restitue sur un nouvea u 
reve tement. Encore ici, le 
geste du restaura teur Andre 
Domon s'est voulu reversible 
(ill. 51 et 52) . 

Ne restent done a etre 
restaures dans l'eglise que les 
trois tablea ux du chreur a insi 

Ill. 48. Chiileauguay. Eglise Saini-Joachim. Le 
bas cOte nord . 
(photo ArchitMme, 1998) 

Ill. 49. Chiileauguay. Eglise Saini-Joachim. 
Vue actuelle de l'interieur degage des galeries 

laterales et augmente de deux bas-c6tes. 
(photo Archith8me, 1998) 

que les d eux grandes to iles qui ornent les chapelles latera les; ce 
sont ces trava ux qui pourraient faire !'obje t d ' Lme demande d 'a i­
de de la paroisse au Ministere du Patrimoine canadien. L' inte­
rieur de l'eglise Sa int-joachim a en effet d eja re trouve une 
ambiance plus chaleureuse que celle que l'esthetique des restau­
rateurs des annees 1960 y avait imposee ; surtout, l'eglise a 
desorm ais une apparence d 'age plus con forme a Ia qua lite d e son 
enveloppe et plus cred ible au regard d e !'interpretation du d ecor 
sculpte de Philippe Liebert et des tableaux religieux de Joseph 
Legare. 
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Il l. 50 . Saint-Jean-Port-Joti. La 
nef avec les galeries de 1 845~ 

1846. 
(photo de Paul La liber1e ) 

Le presbytere : 
un edifice a rede­
couvrir 

Au sein de cet « en­
clos paroissial >> que 
le promeneur d ecou­
vrira ainsi reva lori se, 
a u vu d e l' integ rite et 
d e !'inte re t excep­

tionnels d e l'eg lise, le majestueux presbytere d e 1846 impres­
sionne peu aujourd'hui : il a en effet, il y a quelques annees, subi 
quelques outrages, apres que Ia paroisse eut envi sage d e le d e­
molir en 1938" , en meme temps que Ia premiere maison curia le 
Vo isine. « Modernisee >> , Ia grande mai son, e levee sur un haut 
soubassement e t ce rclee d ' une a mple ga le rie, a ete adjointe a l'ar­
riere d ' un garage surmonte d 'un solarium, en 1941" ; en 1950, un 
portique erige en fa <;ade d eva it << permettre d 'enl eve r les ga leries 
et mettre a l' interieur l'esca lier qui va a Ia porte principale [a l'e­
ta ge] du presbytere >>"' (ill. 53). Le meme chantier a aussi modi fi e 
le toit et les luca rnes; puis, en 1960, est apparue sur le co te nord 
une a1mexe surmontee d 'une sa ll e d 'a ttente"'. 

C'est dire que, integre jusqu e dans les annees 1950, le pres­
bytere de Saint-Joachim n 'a ete modifie d epuis que pa r des ad­
jonctions de peu d ' interet, au-dela d esquelles l'on reconnalt 
d 'a illeurs encore son volume essenti e l. Erige d 'apres un plan 
type promu par les autorites diocesa ines, dont il est l' une des 
rares illustrations qui surv ive, il est aussi tres representa tif de !'a r­
chitec ture d omes tique traditionnelle des annees 1840-1850" ; 
plusieurs ma isons du village avaient adopte a sa suite cette 
form e devenue typique, qu 'elles ont quanta elles perdu depuis. 
En cette voie, a cote de l'eglise plus que bicentenaire, Ia fi gure 
restauree du presbytere consolidera it indeniablement le Vieux­
Chateauguay, en s'y restituant, certes, ma is aussi, dans ce secteur 
qui renalt aujourd'hui comme un haut li eu du paysage pa trimo­
nial chatea uguoi s, en do1mant a Ia restauration d es habitations 
voisines !' impuls ion d 'un modele. 
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Ill. 51 . Chilteauguay. Eglise 
Saini-Joachim. 

La voUte de Ia net. 

repeinte en 1998. 
(photo Archi theme. 1998) 

Conclusion 

Deja d ote d 'une cer­
taine notori e te, ce 
centre hi s torique, 
conse rve presque 
mira c ul e u se m e nt 
jusque d ans les an­
nees 1950, revele un 
inte re t qui a depuis 
suscite sa preserva­
tion e t une mise en 
va leur deja bien en­
trepri se . En son 
sein, l'eglise se pre­
sente d e surcroit 
comme une ceuvre 
complete, en ce que 
Ia qualite de son in­
te ri eur e t d es ta­
blea ux qu 'e ll e rece le 
touj o urs s'a ppa­
reille a !'image an­
cienne e t integre de 
son ex te rieu r. 

Si, dans le 
Vi e u x-C h a t ea u­
guay, Ia va leur cen­
trifuge de l'eg li se 
sa ute au x yeux - Ia 
municipalite e t le 
Mini ste re de Ia Cu l­
ture et des Comm u-
nica tions d u Que-

Il l. 52 . Chateauguay. Eglise Saini-Joachim. La voute du cui­
de-four du sanctuaire avec les trois tableaux qui sont a res-

taurer. 
(photo Architheme. 1998) 

Ill. 53. Chateauguay. 
Presbytere Saint-Joachim. 

Le portique, ajoute au b.3timent en 1950. 
(photo ArchithE!me. 1998) 

bec ont des projets pour rehabilite r le presbytere e t les berges de 
Ia riviere - le batiment se devoil e deja comme un monument 
important d e l'histoire architectura le au Canad a. Fort ancienne e t 
a rborant une apparence d 'age except ionnelle, l'eglise Saint­
Joachim de Chatea ug uay se qualifi e a une notoriete canadienne, 
surtout parce qu 'ell e est le seul temoin survivant de ce <<baroq ue 
vernacula ire >> qui Ia dis tingue, s' imposant comme le monument 
reli gieux d es pratiques traditionnelles et du savoir-faire a rtisanal 
qui ont forge le paysage canadien . De ceci, !'edifice tout entie r, 
d epuis sa construction jusqu 'a sa restauration, fa it une eloquen-
te demonstration . 



Notes 

Pendant !'insurrection de 
1838, les patriotes de Chiiteauguay 
s'emparerent d'un bateau reliant 
Chi\teauguay a Lachine. Le notaire 
Cardinal a aussi ete tres actif dans 
Ia paroisse et engage dans les de­
bats qui aboutirent a l'agrandisse­
ment de 1839. Lire a ce sujet : 
Michel de Lorimier. <<Cardinal, Jo­
seph-Narcisse ». Dictionnaire bio­
graphiqllc d11 Canada, Vol. VII 
(1836-1850), 1988, p. 160-164. 

2 Elle occupe notamment !'an­
cien domaine seigneurial, sur l'ile 
Saint-Bernard et le marais de Ia 
Commune sur Ia rive du lac Saint­
Louis. Son acces n'est pas encore 
ouvert au public. 

3 Des Ia fin du XIX·· siecle, Ia 
voie du chemin de fer New York 
Central (1891) a plutot consacre 
comme tremplin de Ia modernisa­
tion le nord du territoire, pres du 
pont des Adirondacks (1897) qui y 
franchit Ia riviere Chiiteauguay ; le 
secteur << Chiiteauguay-Bassin », 
est devenu Ville de Chiiteauguay 
en 1912 pendant que le village au­
tour de l'eglise, etabli en 1855 en 
tant que municipalite de paroisse 
de Saint-Joachim-de-Chiiteauguay 
n'a rec;u le statu! de ville qu'en 
1960 sous I' appellation<< Chiiteau­
guay-Centre ». La fusion de Ville 
de Chiiteauguay et de Chiiteau­
guay Heights (incorporation de 
1948) s'est operee en 1968. Puis 
Chiiteauguay (1968) et Chiiteau­
guay-Centre (1960) ont ete regrou­
pees en 1975 sous Ia pression cette 
fois d 'un etalement urbain au sud­
est, autour du boulevard Saini­
Jean-Baptiste (routes 132 et 138). 
Plus recemment le trace de !'auto­
route 30 a accelere le developpe­
ment periurbain en l'orientant 
plus au nord. L'actuelle ville de 
Chiiteauguay compte quelque 
40 000 habitants. 

4 L'arret du Conseil d ' Etat du 
roi du 3 mars 1722, qui erige Ia 
mission de Saint-Joachim en 

consacrant Ia division du diocese 
de Quebec en 82 paroisses, stipule 
que << ce fief [Chateauguay] qui 
contient trois lieues de front le 
long du fleuve, sur deux de pro­
fondeur a prendre du cote d 'en 
bas, depuis le Fief du Sault Saint­
Louis en remontant, jusqu'aux ter­
res non concedees, n'ayant aucune 
paroisse voisine, et n'etant pas 
assez etabli pour y en eriger une, 
continuera a etre desservi par voie 
de Mission, par le missionnaire 
des sauvages Iroquois du Sault 
Saint-Louis » (Rapport de /'Archivis­
te de Ia Province de Q11ebcc, 1921-
1922, p. 305). 

5 Puisque Ia concession vise un 
territoire dit << fief vulgairement 
nomme Chateauguay >>, il apparait 
de fait que le toponyme serait an­
terieur a Ia designation de cette 
construction, << Chasteau de Gay >> 

en constituant Ia derivation, et non 
l'origine ; contemporain de Char­
les LeMoyne, le pere Le Jeune a 
suggere que le toponyme provien­
drait d ' une terre noble que les 
Le Moyne auraient possede en 
Normandie. 

6 Jacques Mathieu et Alain La­
berge. L'occupation des terres dans Ia 
vallee du Saint-Laurent. Les ave11x et 
dt!nombrements, 1723-1745. Sillery, 
Septentrion, 1991, p. 247. Le lieu 
est aujourd'hui marque d ' une 
croix, sur le boulevard D'Youville. 

7 En 1768, lors d'une visite a 
Chiiteauguay, M•' Briand rec;oit 
une requete de plusieurs habitants 
demandant qu'une nouvelle eglise 
soil erigee au bassin (Andre Laber­
ge, Saint-joaclrim ... , p. 8-9). Puis, en 
1770, le pere Huguet, missionnaire 
jesuite du Sault et desservant a 
Chateauguay, demande lui-meme 
a J'eveque d'accorder Ia permis­
sion aux habitants de construire 
une eglise << plus au centre de Ia 
seigneurie >> ; M•' Briand, hesitant, 
repond que rien ne presse, d'au­
tant plus qu'aucun pretre n 'est 
disponible qui desservirait l'eglise 
en question (Eiie-J. Auclair, Histoi-
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re de Clu1teauguay, p. 31). 

8 La terre, acquise de Franc;ois 
Lefebvre dit Descotes le 22 novem­
bre 1773, est designee ainsi : 
<< deux arpents de terre de front 
sur Ia meme profondeur tenant 
par devant a Ia Riviere du Loup ou 
Chemin du Roi, du cote du Nord, 
joignant de !'autre cote a Jean­
Louis Primot et d'autre cote a Ia 
terre d' Antoine Couillard et par 
derriere joignant au dit cedant, le 
tout contenant trois arpents plus 
ou moins en superficie attendu 
que le dit terrain va en retrecissant 
en sa profondeur >> (Andre Laber­
ge, Saint-joachi11r ... , p. 12). 

9 Le premier pont sera effecti­
vement construit en 1807 et est vi­
sible sur une aquarelle de James 
Duncan (voir ill. 10). Le pont cou­
vert est reconstruit en 1868. Em­
porte par les glaces, il est 
reconstruit en 1887-1888, en acier, 
cette fois . Le quatrieme pont, bien 
connu par des photographies an­
ciennes est erige en 1923-1924 par 
J' ingenieur Paul Mercier ; son ta­
blier en beton est porte par une 
superstructure en acier. Le pont 
actuel date de 1956 et a ete cons­
truit a cote de !'ancien ; il a ete 
nomme en l'honneur d'Arthur La­
berge (1888-1957), marchand gene­
ral de Chateauguay, maire et 
depute provincial de 1948 a 1957. 

10 Ces missions, detachees de 
Saint-Joachim, sont toutes trois ca­
noniquement erigees en paroisse, 
en 1829. 

11 En fait, Ia fabrique acquiert 
une terre de 40 arpents sur 40 ar­
pents en 1840 pour agrandir son 
domaine (Auclair, Histoire ... , p. 
100). On emarge ensuite cette terre 
de six arpents, a fin de I' adjoindre a 
un Jopin donne par un particulier : 
le premier couvent y est inaugure 
en 1844 par M•' Ignace Bourget 
(Auclair, Hisloire ... , p. 101). Le resi­
du de Ia terre de Ia fabrique est 
vendu en avril 1879 (Auclair, His­
loire ... , p. 140). 

12 Ces interminables debats 
sont longuement decrits par Marc 
Lefebvre dans !'a lbum [En coli.]. 
Paroisse Saini-joachim de Clrfiteal/­
guay, 1735-1985, p. 18-29. 

13 Andre Laberge, Saini-joa­
chim ... , p. 16 et 27. 

14 II avait ete double en 1812, 
pour loger, dans sa portion sud, 
une salle des habitants ; il abrita 
ensuite successivement Ia classe et 
Ia salle paroissiale, puis !'ecole des 
garc;ons et le << couvent des petites 
filles >>. Remis a Ia municipalite en 
1862, il revient a Ia fabrique, pour 
!'ecole des garc;ons, en 1872. En 
1914, Je presbytere est cede a nou­
veau a Ia municipalite. 

15 Archives de Ia paroisse. Livre 
des deliberations (1833-1874). De­
liberation du 25 mai 1845. Ordon­
nance de l'eveque << de bi\tir un 
presbytere de 45 pieds de front sur 
36 de profondeur et de 21 a 22 
pieds de hauteur, a deux etages >> . 

Deliberation du 11 janvier 1846 : 
<< resolu de permettre que l'on 
prenne sur les deniers de Ia fa­
brique Ia somme de trois mille 
livres anciens com me aide a Ia pa­
roisse dans Ia construction d 'un 
nouveau presbytere, resolu que 
l'on donnerait le dit presbytere a 
construire a celui des entrepre­
neurs auxquels le devis des ouvra­
ges a faire aura ete SOumis qui 
offrira sous cachet prive le prix le 
plus bas >> . En date de 1846, le 
Livre de comptes porte Ia mention 
de paiements a Vital Laberge, 
<< pour le presbytere >> . 

16 ANQM. Greffe du notaire 
Louis Demers, 14 octobre 1812, n" 
1477. Le charpentier Pierre Laber­
ge s'engage a eriger une nouvelle 
<< sacristie en pierre de !rente pieds 
de long sur vingt huit pieds de 
large de dehors en dehors [ ... ] fa ire 
trois fenetres et deux portes en 
pierre de taille, desquelles portes 
une pour aller dehors et !'autre 
pour communiquer dans l'eglise >> . 
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17 Cette disposition initia le, 
tout en inscrivan t Ia sacristie sur 
« l' itineraire du cure>> entre l'egli­
se et le presbytere, preserva it aussi 
l'espace au nord de l'eglise pour le 
cimetiere. La sacris tie originelle 
es t reputee a voir ete demoUe entre 
1872 et 1876 (Laberge, Saiut-jon­
cliilli. .. , p. 21), alors que des tra­
va ux considera bles se font a 
l'eglise. Puis, en 1887, on aura it 
demoli et reconstrui t Ia sacri stie 
de 1812, alors en mauva is eta t (La­
berge, Sniut- joncliim ... , p. 21-22). 

18 Lettre du cure Jean-Bap tis te 
Boucher a M•' Bernard-Claude 
Panet, 25 juin 1833 (cite par Marc 
Lefebvre dans [en coli. ]. Pnroisse 
Snirlt-joncliim, p. 25). Le charpen­
tier Franc;ois-Xavier Dupuis, qui 
visite l'eg lise en 1834, note lui­
meme que ,, le clocher de Ia dite 
eglise est dans un etat de vetuste 
qui fait craindre une ch ute pro­
cha ine >> (rapport du 4 fevrier 
1834, document ci te par Marc Le­
febvre dans [En coli.] . Paroisse 
Sniut-jonchim, p. 25) . Voir aussi 
« lnventaire de Ia correspondance 
de M•' Joseph Signa'!, archeveque 
de Quebec, 1825-1835 >> , Rapport de 
I'Arc/iiviste de In Provi11ce de Quebec 
(1936-1937), p. 267. 

19 Requete des paroissiens, 21 
et 24 decembre 1835. Document 
cite par Marc Lefebvre dans [En 
coil.]. Paroisse Saint-joac/i im, p. 27. 

20 M•' joseph Signa'!, ci te par Jo­
seph Marcoux, missionnaire du 
Sault-Saint-Louis, nomme pour 
fa ire enquete a Saint-joachim. Do­
cument du 10 juillet 1834, cite par 
Marc Lefebvre dans [En coU.]. Pa­
roisse Saiut-joacliim, p. 25. 

21 Consta tant lui-meme l'ex i­
gu'ite de l'eglise de Saint-joachim, 
joseph Marcoux, recommande de 
batir une autre eg lise, longue de 
120 pieds et la rge de 60 pieds. Les 
opinions divergent alors selon les 
interets des « gens du haut ,, et des 
« gens du bas >> Marc Lefebvre 
dans [En coil.] . Paroisse Sninf-jon­
cliim, p. 25-27). 
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22 A Chatea uguay, les evene­
ments de 1838 opposent deux fac­
ti ons de Ia bourgeo is ie 
commerc;ante qui cherchent cha­
cune a dominer le co mmerce 
local ; Ia question de !'emplace­
ment de l'eglise est le ca talyseur 
de cette lutte. Lire a ce sujet : Mi­
chel de Lorimier. « Cardina l, Jo­
seph-N arcisse Dictiouuaire 
biogrnpliique du Caunda, Vol. VII 
(1836-1850), 1988, p. 160-164. 

23 Archi ves de Ia paroisse. 
Livre des deliberations (1833-
1874). DeUberation du 14 juillet 
1839. 

24 En 1840, le cure Labelle ceda 
une partie de son jardin afin que 
soit amenagee une place pub lique 
(Auclair, Hisfoire ... , p. 87). 

25 Au XX' siecle, les paroisses 
de Chris t-Roi (1939), Notre-Dame­
de-Lery (1952), Notre-Dame-de­
l' Assomption (1952), 
Saint-jea n-Baptis te (1958)et Our 
Lady of Perpetual Help (1962) ont 
ete detachees de Sa int-Joachim. 
De p lus, Ia paroisse assure depuis 
1942 Ia desserte de Ia chapelle 
Sai nt-Maxime a Bellevue. 

26 Archives de Ia paroisse. Lu­
cien Colle, urbaniste(Hurtubise, 
Paradis, Roy, Associes). Projet d 'a­
menagement du site de l'eg lise 
Sa int-joachim d e Chateauguay. 
Ville de Chateauguay-Centre, jan­
vier 1967. 

27 Erige d 'apres les plans de 
l'architec te Arthur Contant de 
Montreal, le batiment a ete lourde­
ment endommage par le feu en 
1996 et vient d 'etre resta ure entie­
rement. 

28 « [ ... ] Votre grandeur a paru 
etre contente de Ia maniere avec 
laquelle les habi tants de rna pa­
roisse s'etaient portes a batir un 
presbytere et a achever leur 
eglise ; j'en ai moi meme ete sur­
pris, et Ia promptitude avec la­
quelle l'ouvrage a ete execute est 
adm irable (And re Laberge, Saint­
foacliim ... , p. 16). 

29 Andre Laberge, Snint- joa­
cliim ... , p. 17. 

30 « Un batiment en pierres ma­
c;onnees, de Ia contenance de qua­
tre vingt dix pieds de long, le rond 
point compris, sur quarante pieds 
de large, de vingt et un pieds de 
haut d'Lme pierre a !'autre, avec 
une sacristie aussi en pierres ma­
c;onnees, semblable a celle de l'e­
glise de Ia Pointe-Claire sa ns y 
comprendre Ia boiserie ; les epa is­
seurs seront proportionnees a Ia 
grandeur dudit edifice, les croi­
sees en bois excepte, Ia grande 
porte d'entree et un ceil de bouc 
au-dessus, une porte pour !'entree 
de Ia sacri stie et une autre porte 
pour !'en tree au cimetiere e t huit 
croisees dans le corps de l'eglise 
en demi cercle et une en Ia dite sa­
cristie, e t une autre porte pour 
!'entree au cimetiere, et huit croi­
sees dans le corps de l'eglise en 
demi cercle et une en ladi te sacris­
tie ; le comble en pente et double 
enrayure avec les lambris de Ia 
dite pente ; e t plancher de bas en 
madr iers de pin embouvetes ; Ia 
couverture en bardeaux par des­
sus; avec son clocher ca rre confor­
mement a celui de Ia 
Pointe-Claire, excepte Ia gorge au 
dessus de Ia grande et derniere 
lanterne, te llement que Ia fleche 
en soit joint ( ... ) >> (ANQM. Greffe 
du notaire j . Soupras, 31 janvier 
1774, n" 1350). 

31 Cette eglise, construite de 
1726 a 1736 a cependant elle auss i 
ete alteree par l'ajout d 'une cha­
pelle la tera le en 1896 e t un allon­
gement par Ia fa c;ade en 1922. 

32 La region montrea lai se a 
connu p lusieurs eglises erigees 
d 'apres un plan avec abside mais 
sa ns chapelles, notamment Lache­
naie (1724-1730), Longueuil (1724-
1727), Lachine (1701 et 1784) e t 
Pierrefonds (1751). Dans ce der­
nier cas on a ajoute des chapelles 
la tera les a l'egUse en 1771. 

33 Luc Noppen. Les eglises du 

Quebec. Montreal, Fides, 1976, p. 
29-36. Dans Ia region montrea lai­
se, dans Ia seconde moitie du 
XVIII' s iecle, les eglises Sa inte­
Jeanne-de-Chanta l de !'lie Perrot 
(1767-1786), Lava ltrie (1771) Saint­
Michel de Vaudreuil (1783-1789), 
Sa int-Mathias de Rouville (1784-
1788), Saint-Marc de Vercheres 
(1797-1801), Sainte-Marguerite de 
L'Acadie (1800-1801) ont ete eri­
gees sur un plan en croix latine. 

34 Louise Voyer. Eglises dispn­
rues. Montreal, Libre Expression, 
1981, p. 76. 

35 C'est ce qui expliquerait no­
tamment que par Ia suite on ait 
toujours indique qu ' il s'agissa it 
d ' une construction « temporaire >> . 

36 La constitution de ce proces­
sus d'agrandissement evolutif es t 
decrite par Andre Laberge. L'nn­
cieune eglise Notre-Dame de Mon­
treal. L'evolutiou et /'influeuce de sou 
nrcliifecfure (1672-1830). These de 
maitrise, Universite Laval , 1982, p. 
55-85 et 96 a 108. 

37 C'est-a-dire prevue des Ia 
mise en chantier de Ia nouvelle 
eglise de James O'Donnell. 

38 D'apres un plan de l'archi­
tecte et arpenteur Louis Charland 
(1771-1813) (Andre Laberge. Can­
cienne .. . , p. 183-185). 

39 Premier maire de Montreal, 
collectionneur a vise et command i­
ta ire d ' images reconstituant des 
ed ifices disparus regroupes dans 
des albums conn us sous le nom de 
Ma Saberdnclie (Andre Laberge. 
L'ancieune ... , p. 202). 

40 Ce type de fac;ade « a l' ita­
lienne >> avec deux ordres super­
poses, a e te imagine par Alberti au 
xv·· siecle ; elle s'est propagee a 
travers les ouvrages de Vignole 
(Le Gesu) eta marque l'ceuvre des 
architectes Mansart et Lemercier 
en France au debut du XV IJ ·· siecle 
(les eg lises de La Sorbonne et du 
Val-de-Grace a Paris, l'eglise de 
Richelieu et celle de Rueil, entre 



autres). 

41 C'est le cas a Saint-Benoit 
(Deux-Montagnes) ou I'eglise, de­
truite par Jes troupes britanniques 
en 1837, avait ete dotee quelques 
annees plus tot d 'une fa<;ade de 
qualite exceptionnelle. C'est le cas 
aussi a La Prairie, en 1839 (Pierre­
Louis Morin, architecte) et de 
Notre-Dame-de-Toutes-Grilces a 
Montreal, en 1851 Oohn Ostell, ar­
chitecte). 

42 L'on doit cette terminologie a 
Alan Gowans qui I' a evoquee dans 
deux textes : << The Baroque Revi­
val in Quebec >> . Journal of the Socie­
ty of Architectural Historians , 
octobre 1955, p. 8-14 et << From Ba­
roque to Neo-Baroque in the 
Church Architecture of Quebec >> . 
Cultu re, Vol. X, 1949, p. 140-150. 

43 Aucun marche de construc­
tion relatif a cette fa<;ade n'a pu 
etre retrace et son maitre d'ceuvre 
reste inconnu. 

44 La premiere statue de saint 
Joachim, acquise du sculpteur G. 
Baccerini, apparalt en 1867, alors 
que !'on effectue des travaux au 
portail de I' egHse. La seconde sta­
tue, qui aurai t ete l'ceuvre des fre­
res Bourgault, apparalt en 1935. 
Tres deterioree, elle fut descendue 
en 1981. La statue actuelle, ceuvre 
du sculpteur montrealais Michel 
Lapointe, a ete comrnandee des 
1978 et mise en place le 18 novem­
bre 1984. Elle est sculptee dans une 
piece de cedre presse de Colom­
bie-Britannique et endui te de ver­
nis protecteur. 

45 Sur les eglises a deux clo­
chers de Thomas Baillairge, les clo­
chers reposent sur le pignon et le 
long pan et sont charpentes en 
bois sur les deux autres faces. 

46 Le monument a eu un certain 
echo. Ainsi, Jean-Baptiste Bouras­
sa cure de Chilteauguay de 1840 a 
1847, devient ensuite cure a Saint­
Hermas (Deux Montagnes). La, 
Victor Bourgeau va eriger en 1852 
une eglise tres inspiree par celle de 

Chilteauguay, mais avec une nef 
elargie. 

47 En 1889, on se demande s'il 
faut reparer l'egHse ou en biltir 
une nouvelle (Auclair. Histoire ... , p. 
146) 

48 Ainsi, en 1894 on decide 
d 'entreprendre des travaux de res­
tauration pour 7 000 $ (Auclair. 
Histoire .. . , p. 175) 

49 Archives de Ia paroisse. Livre 
des deHberations (1952-1965). De­
liberation du 22 avril1956: << II est 
propose [ ... ] que Ia Fabrique de 
Chilteauguay fasse des travaux de 
reparation et de restauration a l'e­
gHse en cooperation avec Ia Com­
mission des monuments 
historiques >>. 

50 Cette question du classement 
et de l'agrandissement de l'eglise a 
ete etudiee par Andre Laberge. 
<< Gerard Morisset: restaurateur >>. 
A Ia decouverte du patrimoine avec 
Gerard Morisset. Quebec, Ministere 
des Affaires culturelles, 1981, p. 
86-90. 

51 Adrnis a Ia pratique (membre 
de l'A.A.P.Q.) en 1946, Victor De­
pocas avait ete forme dans l'agen­
ce de Jean-Omer Marchand. II est 
nomme professeur de composition 
architecturale a !'Ecole des Beaux­
arts de Montreal en 1953 et de­
vient architecte attitre de Ia 
Commission en 1956, a !'occasion 
du mandat de Chilteauguay. 

52 En 1958 est erigee Ia paroisse 
Saint-Jean-Baptiste. 

53 Archives de Ia paroisse. Livre 
des deHberations (1952-1965). De­
liberation du 22 juin 1958 : << Etant 
donne qu' il est urgent de faire des 
reparations a l'eglise de Chateau­
guay, il est propose [ ... ] que de­
mande soit faite a Ia Commission 
des monuments historiques d'au­
toriser Ia Fabrique de Chateau­
guay de faire les reparations 
necessaires a I'eglise de Chilteau­
guay et cela sous leur direction >> . 

54 Les paroissiens avisent alors 
Ia Commission qu'en !'absence de 
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decision ils vont proceder unilate­
ralement au rem placement du sys­
teme de chauffage : << Vu que Ia 
Commission des monuments his­
toriques semble vouloir prolonger 
indefiniment son attitude de faire 
des promesses et de ne rien reali­
ser et que, pour les travaux qui de­
vaient commencer en mai, on n'a 
meme pas de plans et devis ; vu 
que le remplacement du systeme 
de chauffage est urgent et doit se 
faire cette annee parce que le sys­
teme actuel est inadequat et dan­
gereux ; vu que ce changement ne 
peut se faire sans remplacer le 
plancher actuel par un plancher en 
beton arme ; vu que Ia paroisse est 
en mesure de faire ces reparations 
et que les marguilliers sont 
convaincus qu'elles ne seront pas 
plus dispendieuses s' ils les entre­
prennent eux-memes que s'ils em­
ploient des contracteurs imposes 
par Ia Commission des monu­
ments historiques ; il est propose 
[ ... ] que des soumissions soient de­
mandees pour le rem placement du 
systeme de chauffage et du plan­
cher >>. (Archives de Ia paroisse. 
Livre des deliberations (1952-
1965). Deliberation du 26 juillet 
1959). 

L'episode fit date dans l'histoire de 
Ia conservation en aHmentant le 
debat en cours sur Ia pertinence de 
doter les eglises anciennes de 
planchers en beton ; l'eglise Saint­
Charles-Borromee de Charles­
bourg a ete classee en 1959, 
precisement pour eviter qu'une 
dalle de beton munie d 'un chauf­
fage radiant ne vienne remplacer 
le plancher de bois, mais rien n'y 
fit. L'architecte Andre Robitaille 
completa cette transformation. 

55 Archives de Ia paroisse. Livre 
des deliberations (1952-1965). De­
liberation du 4 juillet 1960 : << le 
cure et les marguilliers ont rencon­
tre M. Paul Gouin assiste de l'ar­
chitecte, Monsieur Depocas. La 
premiere parole de M. Gouin fut 
pour demander : << Etes-vous prets 

a laisser enlever les jubes ? >> . Et 
l'un des marguilliers de repondre: 
<< Oui, et a ne pas faire de trans­
epts >> - << Tant mieux, nous allons 
nous entendre >> . Monsieur Depo­
cas montra une esquisse qu'il avait 
faite il y a quatre ans [1956] pour 
developper Ia capacite de l'eglise 
par des bas-cotes. Cette idee sem­
blant plaire a tous les interesses, 
Monsieur Depocas s' engage a met­
tre son projet en plan regulier. 
C'est ce plan que nous avons a ex­
poser a l'assemblee ( ... ). L'assistan­
ce semble gagnee par ce projet au 
point que plusieurs acceptent Ia 
proposition que Ia fabrique s'orga­
nise pour proceder a cette amelio­
ration avec ou sans Ia 
collaboration des Monuments His­
toriques. On demande si Monsieur 
Depocas serait pret a venir donner 
des expHcations supplementaires 
sur son plan; ce qui est promis. Et 
l'assemblee se dissout sur le ton de 
l'enthousiasme >>. 

56 Archives de Ia paroisse. Livre 
des deliberations (1952-1965). De­
liberation du 20 novembre 1960 : 
<< Monsieur le cure fit lecture de Ia 
lettre de Monsieur Gerard Moris­
set : << le President [Paul Gouin] 
communique a ses collegues les 
statistiques relatives a l'accroisse­
ment de Ia paroisse de Chilteau­
guay ; elles portent Ia date du 9 
septembre 1960. Si ces statistiques 
sont exactes, il est evident que 
!'addition, a l'eglise actuelle, soit 
de bas-cotes, soit d'un transept, ne 
resout aucunement le probleme 
d'espace; Ia resoudrait-elle, l'arri­
vee a Chilteauguay de deux cents 
nouvelles families par annee pose­
rait de nouveau le meme probleme 
qui deviendrait en peu de temps 
insoluble. En somrne, c'est le cas 
- aggrave - de l'eglise de Saint­
Pierre (ile d 'Orleans). Le secretaire 
fai t remarquer que si Ia paroisse de 
Sain t-Joachim de Chiltea uguay 
prenait !'initiative de construire 
une nouvelle egHse - ce qu'elle 
sera obligee de faire a breve 
echeance - Ia Commission pour-

61 
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rait entreprendre Ia restaura tion 
complete de l'egl ise actuelle, qu i 
resterait ouverte au culte et rap­
pellera it aux paroissiens, par ses 
fo rmes et sa sculpture, un peu de 
Ia splendeur de notre an cien art re­
ligieux. La Commission charge le 
secretaire de fa ire parvenir un ex­
trait certifie d u present p roces-ver­
bal a son excellence M'' Alfred 
Langlois, eveque de Valleyfield . 

Devant cette situation tous 
concluent qu ' il n'y a qu 'une chose 
a faire : bi\ tir. Mais ou ? D'aucuns 
disent qu' il faudrai t changer d 'en­
droit, ma is Ia majorite pretend 
qu 'en vue du developpement 
futur de Ia region et des paroisses 
qui devront etre erigees un jour, 
nous sommes dans le centre et 
qu' il faut y rester. Monsieur le cure 
resume !'etude qu'il a faite avec 
Messieurs les margu illiers. Une 
eglise erigee avec fac;ade sur Ia rue 
principale, employant Ia sacristie 
actuelle, signifierait une economie 
de terra in, de presbytere et de sa­
cristie. On pourrait batir une eglise 
de hui t cent places et advenant le 
cas d 'un accroissement de popula­
tion sans qu 'on puisse diviser Ia 
paroisse, avec des vicaires domini­
caux on pourrait fa ire le service re­
ligieux dans les deux eglises. Et 
cette prevision est tres importante, 
vu Ia rarete des voca tions sacerdo­
tales. Les economies rea lisees 
grace a ce projet permettraient de 
batir une eglise de 800 places avec 
sous-sol pour une somme qui 
n'excederait pas $ 200 000, ce qui 
n'est certes pas exagere pour une 
paroisse de p lus de sept cents fa­
milies. A pres bien des questions et 
bien des explica tions, il est propo­
se ( ... ) que le p rojet expose par 
Monsieur le cure soit adopte '' · 

57 En 1955 celui-ci ava it deja 
livre les plans de !'ecole construite 
derriere l'eglise. 

58 Archives de Ia paroisse. Livre 
des deliberations (1952-1 965). De­
liberation d u 28 mai 1961 (suite du 
texte) : << Lors de Ia rencontre a 

62 

Quebec nous avons pu constater 
des le debut que !'a tmosphere eta it 
a !'esperance. Nous avons d u faire 
une lec;on de geographie humaine 
pour expl iquer l'etat actuel de Ia 
paroisse, ses possibilites et ses p ro­
babilites de developpement ; il 
nous fallut prouver que les agran­
dissements p revus reponda ient 
aux besoins immediats et futurs de 
Ia paroisse et qu ' ils e taient urgents 
si nous voulions pas que Ia parois­
se mere, a cause de son eglise trop 
petite, devienne Ia plus petite pa­
roisse de Ia region. L'assemblee fut 
heureuse d 'apprendre que Ia Com­
mission des Monuments et Sites 
Historiques acceptait les projets 
que Ia meme assemblee de parois­
se avait votes avec enthousiasme 
en juillet dernier. Devant le fai t 
que malgre les nombreuses signa­
tures a Ia petition demandant une 
eglise neuve, il etai t evident que Ia 
plupart des signataires desiraient 
une amelioration mais craignaient 
de nouvelles taxes( ... ) » . 

59 Eugene-Emmanuel Violle t­
le-Duc. » Restauration >> . Diction­
naire raisonm! de /'architectu re 
f ra nra ise du Xle au XV /e siecle. 
(Tome VIII), Paris, 1865, p. 26. 
Pour Viollet-le-Duc, << res taurer un 
edifice, ce n'est pas l'entretenir, le 
reparer ou le refaire, c'est le reta­
blir dans un etat complet qui peut 
n'avoir jamais existe a un moment 
donne , (p . 14) ; Ibid., p. 26. 

60 Ibid., p. 32. 

61 Archives de Ia paroisse Saint­
Eustache. Livre des deliberations 
(1864-1921). Deliberation d u 23 
aou t 1903. 

62 Contrairement ace qui s'etait 
p roduit dans les exemples invo­
ques : en effet, dans tous les cas, Ia 
toi ture de Ia nef est renouvelee, 
commandee par un exhaussement 
des longs pans, consequent de 
!'installa tion de galeries dans les 
nouvea ux bas-cotes. C'es t que, 
partout ailleurs, on agrand issait 
pour augmenter le nombre total 
de banes d isponibles. 

63 Pour ce fa ire l'architecte a 
aussi enleve quelques << verrues , 
qu ' il ne jugeait pas d'interet histo­
rique et qui occupaient l'espace re­
quis : le charnier, erige en 1867, 
juste derriere Ia tour sud, et le bap­
tistere, colle en 1946 sur le mur 
nord de Ia sacristie. 

64 ANQM. Greffe du notaire 
Louis Demers, 28 mars 1802, n" 28. 

65 On retrouve les comptes du 
sculpteur pour Chateauguay dans 
le fonds Marius-Barbeau a Ottawa. 
lis ont ete publies en partie par 
John Porter et Jean Be lisle. La 
sculpture ancienne du Quebec, p. 
205. 

66 Elle est aujourd 'hui introuva­
ble ; il s'agit de Ia figure 93 de Ia 
these d ' Andre Laberge. L'ancienne 
eglise Notre-Dame .. . , identifiee en 
1982 comme etant dans les archi­
ves de Ia paroisse. La meme 
photographie a aussi ete publiee 
en 1985 da ns !'album Paroisse 
Sa ini-Joachim, p. 36. 

67 C'es t au lendemain de cette 
importante restauration, en 1877, 
que M•' Fabre, eveque de Mon­
treal, procede a Ia dedicace des 
deux autels lateraux places dans le 
chceur, celui du cote de I'Epitre 
etant dedicace a Ia Vierge, celui de 
l'Evan gile a sainte Anne (Auclair, 
Histoire ... , p. 141). 

68 En 1804, Louis-Amable Que­
villon s'y inspire tres directement 
de l'ouvrage de Liebert a Cha­
teauguay. 

69 Lo uis-Amable Quev illon, 
1803-1804. 

70 Ces galeries eta ient apparues 
graduellement : en 1840, a l'arrie­
re ; en 1850 une aile longeant le 
cote droit de Ia nef ; en 1864 une 
deuxieme aile du cote oppose, le 
tout fo rmant une implantation en 
<< U » (Andre Laberge, Sain i-Joa­
chim ... , p. 35) 

71 Gerard Morisset. << A l'eglise 
de Chateauguay », Teclmique, Vol. 
XVIII, n" 7, octobre 1943, p. 570-572 

72 On les retrouve tantot dans le 
presbytere, tan tot dans Ia sacristie. 

73 En 1978-1979, Ia tenue d 'une 
exposition sur Joseph Legare a Ot­
tawa, Toronto, Montreal et Que­
bec - l'evenement ava it e te 
organise par le Musee des beaux 
arts du Canada, a Ottawa - avait 
a tti re !'a ttention sur les tableaux 
religieux de Joseph Legare et ceux 
de Chateauguay etaient reproduits 
dans le ca talogue, avec confirma­
tion de !'a ttribution fa ite par Ge­
rard Morisset. 

74 Selon Andre Laberge. Saini­
joachim ... , p. 41, Ia paroisse ac­
quiert un tab leau du Sacre-Cceur 
en 1873. Or, Joseph Dynes est re­
pute avoir travaille dans Ia region 
de Montreal a plusieurs reprises, 
entre 1861 et 1891. Par ailleurs, les 
tablea ux de Joseph Dynes sont ge­
neralement signes, ce qui devrait 
etre le cas ici. 

75 L'on sa it, par deduction, 
qu ' ils ont ete acqu is entre 1830 et 
1832, puisqu' ils ne figurent pas 
aux comptes de Ia paroisse qui ne 
remontent qu 'a 1832, mentionnant 
cette annee Ia l'achat d 'un Jean­
Baptiste baptisant le Christ » pour 
250 £. Puis M'' Lartigue, en visite 
dans Ia paroisse, en 1829, ne les 
evoque pas. Pourtant, en 1836 le 
meme eveque recommande: << que 
!'Enfa nt Jesus et Ia Vierge des deux 
tableaux places sur le mur de l'e­
glise du cote de l' Epitre, soient re­
couverts plus decemment par w1 
peintre habile » . En 1838, les 
comptes mentionnent << au peintre 
pour avoir repare les 4 tableaux )) 
En 1844, on signale Ia presence de 
5 grands tableaux dans un inven­
taire des biens de Ia fabrique. 

Ces tableaux ont done p robable­
men! ete acquis alors que Pierre 
Grenier (1791-1834) etait cure de 
Chatea uguay ; il l'a e te de 1825 a 
1833. Fils d 'une grande famille de 
Quebec et forme au Seminaire de 
Quebec, a l'epoque ou Joseph Le­
ga re frequente cette institution, 
Pierre Grenier est ordonne p retre, 



en 1816, a l'epoque OLI Jes tableaux 
de Ia collection Desjardins - des 
a>uvres confisquees lors de Ia Re­
volution fran<;aise dans les eglises 
de Paris et importees a Quebec­
sont exposes dans Ia chapelle de 
l'H6tel-Dieu ; les tableaux seront 
mis en vente en 1817. Legare en ac­
quiert quelques uns en 1819 et en 
fait des copies dans son atelier, 
avec des eleves dont Antoine Pla­
mondon. Au debut des annees 
1820, le peintre achete aussi des 
toiles importees par deux mar­
chands : Johan Christopher Reif­
fenstein et G.D. Balzaretti dont il 
tirera des copies. II se fait remar­
quer en pla<;ant neuf grands ta­
bleaux a l' H6pital General de 
Quebec en 1825, dont deux sont de 
meme sujet et composition que 
ceux de Chateauguay. Pierre Gre­
nier avait ete cure de Beauport de 
1823 a 1825. A Chateauguay, il se 
lie d'amitie avec le notaire Narcis­
se Cardinal, futur patriote comme 
Joseph Legare, qui, en 1838 est ar­
rete et accuse d'avoir fomente les 
emeutes dans Ia region montrea­
laise. 

76 C'est le cas de Ia collection de 
l'eglise Saint-Roch de Quebec et de 
celle de I' Ancienne-Lorette qui ont 
toutes deux vendu leurs tableaux 
au Musee du Quebec pour effec­
tuer des reparations a l'egl ise. Par 
ailleurs les tableaux de l'eglise 
Notre-Dame-de-Foy a Sainte-Fay 
ont ete detruits par le feu qui a 
rase l'eglise en 1976. 

77 Comme le signale Andre La­
berge. Saini-joachim ... , p. 41, c'est le 
marche conclu entre Ia fabrique et 
Philippe Liebert en 1802 (voir note 
64) qui permet d 'a ttribuer ce saint 
Joachim. 

78 Archives de Ia paroisse. Livre 
des deliberations. Deliberation du 
7 septembre 1913: << pour faire des 
travaux urgents et considerables 
de reparation, le cure soit autorise 
a contracter un emprunt de 
7000 $ ». Deliberation du 14 sep­
tembre 1913 : « les travaux seront 

rea lises selon le devis approuve 
par l'Ordinaire >> . Deliberation du 
15 mai 1914 : « on termine les tra­
vaux de restauration et de decora­
tion, sous Ia direction de 
Xenophon Renaud, artiste decora­
teur de Montreal, au prix de 
9525$ >> . 

En !'absence du devis, on sail par 
Ia comparaison des photographies 
que T.-X. Renaud a non seulement 
peint Ia voute de Ia nef et du 
chreur, c'est aussi lui qui a place 
les trois tableaux dans Ia voute du 
chreur ; c'est tout probablement 
sous sa direction que le saint Joa­
chim du maitre-au tel a ete comple­
tement repeint. 

79 T.-X. Renaud est forme par 
Napoleon Bourassa de 1878 a 
1881. II devient ensuite !'assistant 
d'Edouard Meloche pendant quin­
ze ans (1881-1896), avant de for­
mer son propre atelier, en 1896. 
Renaud travaille dans plus de 200 
eglises et chapelles, surtout dans 
les eglises des nouveaux dioceses 
qui sont crees a cette epoque : Ot­
tawa, Pembroke, Saint-Jerome, 
Valleyfield. II commence a percer a 
Montreal vers 1910-1912. Specia­
liste du decor peint au pochoir, 
avec details en grisaille, Renaud 
fait appel a !'occasion a quelques 
peintres plus connus pour inserer 
des tableaux dans ses composi­
tions ornementales : Joseph Saint­
Charles, Georges Delfosse, Charles 
Franchere, Narcisse Poirier (Marc 
Renaud. Les eglises de T.X. Renaud. 
Leur histoire, leur destin. Montreal, 
s.ed., 1991). 

80 Dans le document intitule 
Restauration de In voate de /'eglise 
Saini-joachim de Clu1teauguny, pre­
pare le 12 juin 1998 par Normand 
Rodrigue, architecte du MCC au 
bureau regional de Ia Monteregie 
(Saint-Jean), il est ecrit : '' Recons­
tituer Ia voute selon son contexte 
actuel. Faire un releve de Ia voute 
dans son etat actuel et Ia reconsti­
tuer dans son nouveau contexte, 
i.e. tenant compte des conditions 
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reelles et des interventions pas­
sees, obligeant ainsi le restaura­
teur a une certaine 
reinterpretation en particulier le 
realignement des voussoirs selon 
une nouvelle trame fixee par les 
nouveaux points d'appui et !'ins­
tallation plus recente de l'orgue >> . 

81 Les archives de Ia paroisse 
conservent des plans dresses a 
cette fin par l'architecte Alfred 
Potvin, dates de 1938. 

82 Archives de Ia paroisse. 
Livre des deliberations. Delibera­
tion du 9 mars 1941. Les plans 
sont foumis par Alphonse L'E­
cuyer. 

83 Archives de Ia paroisse. 
Livre des deliberations. Delibera­
tion du 7 mai 1950. Les plans sont 
fournis par Alphonse L'Ecuyer. 

84 Archives de Ia paroisse. 
Livre des deliberations. Delibera­
tion du 5 juin 1960. 

85 On en a recense des exem­
plaires jusqu'a Saint-Alphonse de 
Bagotville (Ville de La Baie), au 
Saguenay, mais peu subsistent. 
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